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« Justice : figures de femmes »

À Nicole Maestracci

I
l y a plusieurs raisons à l’invisibili-
sation des femmes, dans la magis-
trature comme ailleurs. L’absence 
de traces, l’absence de sources, l’ab-
sence de récits. Sur les murs des pa-

lais tapissés de portraits, pas d’image de 
femmes. Elles écrivent peu, minimisant 
l’intérêt de leur pensée. Enfin point de colloques en 
leurs noms consacrés à leur parcours.

Le cycle de conférences « Justice : figures de femmes » 
à la Cour de cassation vise à rompre ce silence des 
femmes. 

Le premier levier est de raconter les pionnières, et 
de faire sortir de l’oubli celles qui y ont été plongées, 
Charlotte Béquignon-Lagarde, première femme ma-
gistrate française en tête. Les portraits de chacune vise 
à documenter les jalons, depuis la loi du 11 avril 1946, 
qui a permis à « l’un et l’autre sexe » de rendre la jus-
tice. Le cycle de conférences proposé par la Cour s’est 
ouvert le jour du 76ème anniversaire de ce texte.

Quel plaisir de faire réémerger la mémoire de ces 
femmes qui depuis 76 ans ont profondément modifié 
la magistrature française  ! À défaut de gardien insti-
tutionnel, une urgence me pousse à réunir et conser-
ver les traces, qui souvent ne subsistent que dans les 
greniers des familles dont il faut les extraire pour leur 
donner la place qu’elles méritent, dans l’histoire des 
femmes, comme de la magistrature. 

Le second objectif est d’expliciter les concepts qui 
sont à l’œuvre dans ce grand mouvement sociolo-
gique inédit  : mixité, parité, égalité, sororité. Il s’agit 
de décrire en trois conférences l’entrée des femmes 

dans la magistrature, l’engagement des 
femmes dans ses évolutions puis les 
prises de responsabilité des femmes dans 
sa direction. 

Longtemps la Justice n’a été rendu 
que par des hommes qui ont freiné toute 
évolution pendant des décennies de 
débats, réticents au nom d’arguments 
essentialistes, à l’accès des femmes à ces 

responsabilités. Au 1er juin 2022, le corps est composé 
de 70 % de femmes. 

Des femmes ont produit des idées, des réformes, 
des témoignages sur les évènements de leur temps qui 
ont fait progresser l’institution, de la seule femme à 
avoir assisté à une exécution capitale Monique Mabelly 
en 1977 à la première femme garde des Sceaux Elisa-
beth Guigou en 1997. 

Enfin il faut rappeler les noms et les parcours pro-
fessionnels des femmes qui ont conquis les postes de 
la haute hiérarchie judiciaire. La première présidente 
d’un tribunal Michèle Giannotti comme la première 
présidente de la Cour de cassation Simone Rozès ont 
été des pionnières. 

Un évènement est ce qu’il devient. Chaque étape 
pour les femmes dans la magistrature doit être trans-
mise à la génération montante, pour adosser à l’his-
toire la poursuite du chemin. Les parcours de chacune 
sont des exemples, des modèles, des références, pour 
les suivantes. Se familiariser avec leurs noms et leurs 
singularités est nécessaire.

À travers ce cycle il s’agit de faire émerger des fi-
gures emblématiques féminines, de resituer dans la 
chronologie historique leurs places symboliques. Les 
rendre visibles pour les commémorer. 

Gwenola Joly-Coz

« Des femmes ont produit des idées, des réformes, des témoignages sur 
les évènements de leur temps qui ont fait progresser l’institution. »
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